
N° 555
Le journal
de la Ville
de Rouen
03/2026

Rouen donne 
toujours des elles



2

En
 tr

an
si

ti
on

Commencés le 22 mai dernier, les travaux d’aménagement de la place 
de la Haute-Vieille-Tour sont terminés. Ne reste plus qu’à voir les arbres 
et autres végétaux pousser.

Q uand on découvre la place de la Haute-Vieille-Tour dans sa nouvelle confi guration, 
on a beaucoup de mal à imaginer qu’il y a encore quelques mois, il y avait des 
dizaines de voitures sur un parking à ciel ouvert. Les trois niveaux de parking en 
sous-sol ont bien sûr été maintenus – et même rénovés –, mais neuf mois plus tard, 
la place a accouché d’une aire nouvelle, entièrement végétalisée. Une vraie bouff ée 
d’oxygène dans un quartier jusqu’à aujourd’hui très minéral. Si le paillage masque 

encore les aménagements paysagers, l’on peut quand même comprendre la structure de ce� e 
parcelle bientôt verdoyante. Elle est constituée d’un grand jardin végétalisé et arboré, bordé de 
deux larges allées disposées le long des immeubles et quadrillé de chemins qui le traversent. 
Le pavage a été également refait tout autour et un grand parvis a été réalisé au pied de la Halle 
aux Toiles par lequel le public va désormais accéder à l’édifi ce.
Ce parc végétal, à l’image de l’allée 
Eugène-Delacroix, perme� ra lui aussi de 
supprimer un îlot de chaleur situé au cœur 
de la ville. Il accueille les jeux pour enfants 
de la place du Gaillardbois. On y retrouve 
également, disséminés dans la verdure, 
un toboggan, des tables et des bancs, 
ainsi que des méridiennes en bois. Pour 
cette restructuration qui a demandé du 
temps et diff érentes phases de travaux, la 
Métropole Rouen Normandie et la Ville ont 
mené ensemble des concertations auprès 
des habitants pour l’élaboration du projet. 
Après celui de la place du Gaillardbois qui 
se trouve à deux pas, l’aménagement de la 
place située au nord de la Halle aux Toiles 
fait partie, lui aussi, du programme de réno-
vation urbaine Cœur de Métropole. GF
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à 14 hRetrouvez-nous 
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La commune,
échelon de la proximité

La commune est l’échelon de proximité 
par excellence de l’action publique. 
Elle accompagne les habitants dans 

de nombreuses dimensions de la vie quotidienne 
et contribue à l’organisation du territoire.
Au plus près des citoyens, elle assure les services 
essentiels : l’état civil, l’organisation des élections 
ou encore certaines missions liées à la tranquillité 
publique. Elle veille au respect du cadre de vie 
et au bon usage de l’espace public.
La commune s’occupe également de services publics 
qui accompagnent les citoyens à chaque étape de leur 
vie : crèches, écoles maternelles et élémentaires, centres 
sociaux, équipements sportifs et culturels… Elle plani� e 
l’évolution urbaine, délivre les autorisations nécessaires 
aux projets de construction et entretient la voirie, 
les bâtiments municipaux et les espaces verts. 
Elle est responsable des écoles maternelles 
et élémentaires, ainsi que de nombreux équipements 

sportifs et culturels accessibles à tous.Elle joue par ailleurs 
un rôle important dans le soutien à la vie locale. À travers 
l’accompagnement des associations, l’action sociale 
de proximité et l’animation d’activités culturelles 
et sportives, elle participe au dynamisme 
et à la cohésion du territoire.
En lien avec les autres collectivités et partenaires 
institutionnels, la commune met ainsi en œuvre 
des politiques publiques adaptées aux réalités locales. 
Par ses compétences et ses services, elle constitue 
un acteur central du quotidien et du développement 
harmonieux de la collectivité.
Vous retrouverez dans ce magazine municipal toutes 
les informations sur l’action municipale engagée 
ces derniers mois.
Bonne lecture !   

La direction de la publication



Sécurité
renforcée
à Saint-Sever
Un poste de police munici-
pale supplémentaire a été 
inauguré le 6 janvier dernier. 
Il vient renforcer les moyens 
de sécurité déployés par 
la municipalité sur la rive 
gauche de la ville et répondre 
aux besoins des habitants 
et usagers du quartier.

C ’est au milieu de la voie piétonne, passante 
et commerçante, au 127 de la rue Saint-
Sever, qu’a été inauguré le nouveau poste 
de la police municipale rouennaise en 

début d’année. L’espace traversant donne également 
sur la rue Lafayette. Il vient renforcer la sécurité des 
Rouennaises et des Rouennais en proposant un accueil 
pour les usagers, les commerçants et les victimes, 
notamment les femmes subissant des violences 
ou du harcèlement de rue, grâce à un bureau confidentiel 
dédié à ces cas de figure. À noter que deux après-midis 
par semaine, les mardis et jeudis, des policiers nationaux, 
dont au moins un officier de police judiciaire, sont aussi  

présents pour perme�re la prise de plaintes sur place. 
Chaque jour, deux agents de police municipale sont 
à l’œuvre dans les locaux tandis qu’une patrouille 
de plusieurs  autres agents sillonne le secteur, en 
particulier les rues Saint-Sever, Lafayette et du Mail. 
Le changement d’affectation du bâtiment, auparavant 
occupé par un salon de coiffure, a nécessité une 
importante campagne de travaux de rénovation de 
plusieurs mois pour aménager les lieux, répartis sur trois 
niveaux. Aujourd’hui, il existe donc deux postes de police 
municipale à Rouen puisque les bureaux historiques de 
la rue Orbe, rive droite, restent fonctionnels.

DON DU SANG : L’Hôtel de Ville de Rouen accueille l’Établissement Français du Sang le jeudi 2 avril de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 18 h 30. Pour pouvoir 
donner son sang, il faut avoir entre 18 et 70 ans, ainsi que peser 50 kg minimum. Plus d’informations et réservation de votre créneau sur le site de l’EFS : 
dondesang.efs.sante.fr

Nouvelle feuille de route
VOIRIE Débuté il y a un an, le réaménagement de la rue Beauvoisine donne à ce�e artère 
autrefois très fréquentée un caractère beaucoup plus apaisé. Réalisés dans le cadre du 
programme de rénovation urbaine Cœur de Métropole, les travaux l’ont transformé en 
zone piétonne en bas et en zone de rencontre dans sa partie haute. C’est ce�e dernière 
qui s’est terminée. Le pavage uniforme donne à la rue une nouvelle homogénéité qui 
la rend plus agréable à marcher. Devenue zone de rencontre végétalisée, la vitesse y 
est limitée à 20 km/h avec une priorité pour les piétons sur les voitures et les vélos. 
Sur le côté gauche, comme prévu dans le projet, de grands rectangles d’espaces verts 
jalonnent la rue, installés pour capter l’eau pluviale.
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Réduire son impact
POLLUTION NUMÉRIQUE. Le nu-
mérique est toujours plus pré-
sent dans nos vies. Et s’il facilite 
les usages, il a aussi des effets 
importants moins positifs sur 
l’environnement et sur la société 
dans son ensemble. D’où l’intérêt 
de renforcer les bonnes pratiques 
de sobriété numérique. Un numé-
rique sobre et inclusif pour une 
transformation durable du 
territoire, c’est le message 
porté par la Métropole 
Rouen Normandie 
et la Ville de Rouen 
en la matière. Parmi 
les actions entreprises par 
les deux partenaires, la par-
ticipation régulière au Digital 
clean up day qui encourage les 
citoyens à « ne�oyer » leurs don-
nées numériques et à donner une 
seconde vie à leurs équipements 
électroniques devenus inutiles. 
Trois rendez-vous sont proposés 
autour du 21 mars, journée mon-
diale du nettoyage numérique. 

Un débat sur « Comment faire 
un usage responsable du numé-
rique en bibliothèque ? » (mardi 
17 mars à 17 h 30 à la bibliothèque 
du Châtelet) ; un atelier Repair 
café pour sensibiliser à la répa-
ration avec l’aide de bricoleurs 
expérimentés (sur inscription – 
mercredi 18 mars à 14 h à la biblio-
thèque du Châtelet, voir page 19). 

Et enfin, un jeu de cartes 
collaboratif pour découvrir 

de manière ludique les 
enjeux sociaux et 

environnementaux 
des intelligences ar-

tificielles génératives qui 
reviennent constamment sur 

le devant de la scène. Tout com-
prendre en deux heures, le same-
di 21 mars à 15 h, bibliothèque du 
Châtelet !

 Plus d’infos : bibliotheques.rouen.fr

À noter également le ciné-débat économie 
solidaire pour mieux comprendre les enjeux 
du numérique lundi 30 mars (voir page 27)  ; ainsi 
que quatre ateliers numériques sur comment 
repérer les arnaques d’aujourd’hui, organisés 
dans les bibliothèques les 6, 12, 14 et 20 mars.

EXPOSITION : Jusqu’au 7 septembre, le musée des Beaux-Arts met en lumière le travail de François Masson. Une dizaine d’œuvres en plâtre du sculpteur 
normand du XVIIIe siècle sont rassemblées, dont la fameuse Flore. Ce�e dernière représente la déesse du même nom. Pour la petite histoire, Napoléon Ier a 
voulu en faire l’acquisition au décès de l’artiste. Les œuvres sont regroupées dans une même salle, perme�ant de découvrir l’itinéraire du sculpteur. Infos : 
mbarouen.fr

Une aire 
de caractère
ÉQUIPEMENT   Tyrolienne, tourni-
quet, ensemble modulaire destiné 
aux tout-petits (dès 1 an), tableau 
d’apprentissage (à partir de 2 ans), 
grande structure centrale à cordes… 
Elle a fière allure, l’aire de jeux des Jar-
dins de l’Hôtel de Ville, depuis la fin de 
ses travaux de rénovation. La collecti-
vité lui a offert une seconde jeunesse 
en réalisant l’aménagement choisi par 
votation après la concertation avec 
les familles du quartier. Le matériau 
bois a été privilégié, tant pour les jeux 
implantés que pour le sol de sécurité. 
La cérémonie d’inauguration est prévue 
ce mercredi 4 mars.
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Cette aire de 1 000 m2 se trouve reconfigurée, restructurée, redynamisée : de nouvelles circulations et 
des jeux neufs qui favorisent le développement moteur, l’imaginaire, l’interaction sociale et l’inclusion.

Trois 
rendez-vous 

pour comprendre 
l’impact 

numérique

  POINT D'ÉTAPE  
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PROCURATION : Si vous prévoyez d’être absent(e) lors des élections municipales (15 et 22 mars), pensez au vote par procuration. Il est dorénavant possible 
d’en faire une dématérialisée grâce à l’application France Identité. Ce�e démarche se réalise en ligne à condition d’avoir la nouvelle carte d’identité au format 
carte bancaire et une identité numérique certi�ée. Si jamais vous n’avez pas encore la nouvelle carte d’identité au format bancaire, il ne vous reste plus 
qu’à établir une procuration « à l’ancienne », à savoir auprès d’un commissariat jusqu’à la veille du scrutin.  Plus d’informations sur maprocuration.gouv.fr
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Petits Huskies devenus ogres
ANNIVERSAIRE. Le Rouen Baseball 76, plus connu sous le 
nom de Huskies, célèbre en ce mois de mars ses 40 ans. 
Alors que le championnat 2026 reprend avec la réception 
de Paris les 4 et 5 avril au stade Saint-Exupéry, Xavier Rol-
land, co-fondateur et toujours vice-président, a ouvert la 
boîte à souvenirs d’un club qui fait des envieux partout 
en France. « Tout a commencé avec l’accueil, pendant 
un an, d’une jeune étasunienne dans la maison familiale 
de Grand-Couronne. Elle avait avec elle un gant et une 
balle, et nous avait initiés, avec mes frères, au baseball », 
raconte-t-il. Avec quelques copains, ils ont voulu 
rejoindre l’équipe de Bois-Guillaume, mais… « Nous arri-
vions trop nombreux, alors nous avons créé notre propre 
club à Rouen en 1985, avant de taper nos premières balles 
en mars 1986. À l’époque, nous allions sur un bout de ter-
rain de l’île Lacroix où nous avons perdu trop de balles 
dans la Seine… » Après avoir harcelé le directeur des 
Sports de la Ville de l’époque – « il pensait qu’au bout de 
six mois, personne n’entendrait plus parler de base-
ball » –, les copains investissent un terrain vague situé 
au bout du complexe sportif Saint-Exupéry. La bande 
fauche l’herbe qui a�eint parfois un mètre et, sans 
le savoir, sème les graines de ce qui deviendra le 
meilleur club français de baseball de l’histoire 
contemporaine. Aujourd’hui, le terrain porte 

le nom du père (Pierre Rolland), investit dans le club à 
sa retraite et décédé en 2003 ; et Pierre-Yves et Xavier 
Rolland sont respectivement président et vice-pré-
sident. Le troisième frère, Olivier, a en son temps fait 
partie de l’équipe réserve, il a aussi dessiné le logo du 
club. Une incroyable saga amicale, et familiale donc. 
L’équipe suscite désormais la crainte chez les adver-
saires, tant le club s’est installé tout en haut. « C’est 
une réussite collective, basée sur beaucoup de travail et 
d’exigence, conclut Xavier Rolland. Nous pouvons aussi 
être fiers d’avoir toujours trouvé un moyen de financer 
nos équipements ou encore du travail formidable de nos 
bénévoles. » Les Huskies ont encore de belles années 
sportives et humaines devant eux.

  RAYONNEMENT  

Premier club de France
Faut-il rappeler le palmarès des Huskies ? Dix-neuf titres 
de champion de France (sur 19 �nales disputées !), 10 fois vainqueurs 
du Challenge de France et quatre coupes d’Europe CEB. Le Rouen 
Baseball 76 est tout simplement le club local le plus titré, arrivant 
même devant les Dragons et leurs 18 coupes Magnus 
en hockey sur glace. En�n, les Huskies sont également tout en haut 

de la hiérarchie nationale depuis le début des années 2000. 
Ne laissant que des mie�es à Montpellier ou Sénart, 

pourtant deux très bons clubs.

« Une fête 
avec les anciens 

du club est prévue 
en septembre »

Mais encore

Créé en 1985, le club de baseball rouennais des Huskies a disputé le tout premier match de son histoire face à Caen. 
C’était en mars 1986, avec l’équipe qui prend la pose sur cette photo.



MATRIMOINE : Du 17 au 20 septembre 2026 se déroule la 10e édition des journées du Matrimoine en Normandie. Jusqu’au 31 mars, l’association
HF + Normandie lance un appel à projets à toute personne ou structure souhaitant organiser une conférence, une exposition, un spectacle, une visite 
commentée ou une projection me�ant à l’honneur les femmes créatrices, penseuses et chercheuses, célèbres, méconnues ou invisibilisées, d’hier et 
d’aujourd’hui. Infos : hf-normandie.fr

Réouverture 
au Châtelet
POLICE Le poste de police des Hauts de Rouen a rouvert le 
15 janvier. Il avait été totalement détruit et rendu inutilisable 
après les émeutes de juin 2023 qui avaient éclaté en France. Le 
poste de police a donc été entièrement reconstruit : toujours 
place Alfred-de-Musset, mais pas au même endroit puisqu’il est 
à une vingtaine de mètres de son ancien emplacement. Ce�e 
réouverture découle de la nécessité de restaurer les services 
publics dans ce quartier populaire. Un quartier qui est d’ailleurs 
globalement aussi en pleine « reconstruction » dans le cadre du 
projet Centralité Châtelet, du programme de renouvellement ur-
bain. Près du rond-point de Tamarelle, les démolitions avancent. 
Elles concernent l’immeuble Rousseau et l’ancien centre admi-
nistratif. Ce n’est donc que le début de la transformation en 
profondeur de ce secteur qui accueillera de nouveaux services 
et des commerces.     HD

Une piste 
flambant neuve
SPORT  Le centre sportif Saint-Exupéry 
s’est récemment équipé d’une nou-
velle piste d’athlétisme de 50 mètres, 
installée entre le terrain de sport et les 
gradins. Inaugurée officiellement le 
28 janvier, elle avait déjà été testée à 
plusieurs reprises par les jeunes ath-
lètes de l’ASPTT, déjà séduits par son 
revêtement orange et ses six couloirs. 
Les travaux avaient débuté lors les 
vacances de la Toussaint 2025. Ils ont 
consisté en la dépose complète de 
l’ancien revêtement, la préparation du 
support, la pose d’un revêtement neuf 
conforme aux normes sportives, ainsi 
que le traçage des couloirs.
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Plus d’excuses pour ne pas courir : la piste d’athlétisme de 50 mètres se trouve 
dans le centre sportif Saint-Exupéry, à l’abri du mauvais temps.
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Un sentier en bon chemin
ENVIRONNEMENT. Sa trace avait peu à peu disparu 
des radars et des cartes de randonneurs. C’était sans 
compter sur la volonté commune de la Fédération 
Française de Randonnée Pédestre (FFRP) et de la 
Ville de reme�re en valeur le sentier des Vallons. Ce�e 
boucle de 6,5 kilomètres à travers Grieu, le Vallon 
suisse et le quartier Saint-Hilaire, avait été imaginée 
par les conseillers de quartier de ces trois zones, puis 
réalisée et financée par la municipalité dans le cadre 
du Budget Participatif de l’année 2011. Un totem de 
départ est installé ce mois-ci au départ du parcours, 
rue de la Petite-Chartreuse, la FFRP s’occupe de la 
rédaction et de la mise à disposition via son appli 
« MaRando » d’une fiche descriptive, tandis que son 
antenne normande se charge du balisage. La Ville de 
Rouen s’engage de son côté à l’entretien du sentier 
des Vallons par ses services. Pour les marcheurs, c’est 
l’occasion de (re)découvrir le moulin de la Pannevert, 
d’emprunter le sentier des Musiciens le long de 
l’avenue de la Grand’Mare, d’opérer un long demi-
tour vers le cimetière du Nord 
avant de longer l’agréable et 
calme rue des Petites-Eaux-
du-Robec pour revenir au 
point de départ.

Un nouveau totem va remplacer l’ancien dans le courant du mois 
de mars au départ de la randonnée, du côté des rues de la Petite-
Chartreuse et des Petites-Eaux-du-Robec.

  LA VILLE SE TRANSFORME  
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PARENTALITÉ Du 14 au 21 mars, la Ville participe à la 
semaine nationale de la Petite enfance. Intitulée « Un pas 
après l’autre, j’invente mon équilibre », ce�e 13e édition 
propose aux parents et à leurs très jeunes enfants des 
« cafés parents », des ateliers d’éveil, des rencontres 
artistiques, des conférences. L’occasion également pen-
dant une semaine de rencontrer des professionnels et 
d’échanger avec eux afin de donner des clés pour 
pouvoir construire au mieux les équilibres des tout-
petits, physiques, relationnels, émotionnels. Toutes 
ces activités se dérouleront dans les lieux d’accueil 
dédiés à la petite enfance ainsi que dans les biblio-
thèques municipales. La journée du 21 mars proposée à 
la bibliothèque Simone-de-Beauvoir sera particulière-
ment festive avec plusieurs temps forts. Animations, 
contes, argile sensorielle et conférence sur l’intérêt du 
livre pour les bébés sont programmés de 10 h à 16 h.
Programme complet et inscriptions 
sur bibliotheques.rouen.fr/agenda

Enfance 
chérie
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Une pâtisserie haut de gamme, experte dans l’art de sublimer 
les parfums, fait sensation depuis cet automne au 47, rue de la 
République : Kubo, toute en recherche et créativité. Fournis-
seuse d’excellence pour les papilles, avec e�et sur les pupilles.

À l’angle de la rue de 
la République et 
de la rue Saint-Nico-
las, finis les portraits 

photo du Studio Pauline Vervisch. 
Le nouvel occupant du local soigne 
son image : la production de la clas-
sieuse pâtisserie Kubo conjugue le 
bon et le beau. La gérante, la créa-
trice et cheffe pâtissière Hélène 
Deguen, a fermé sa boutique pari-
sienne pour transférer son concept 
à Rouen. Une chance pour la ville, 
qui hérite d’une pâtisserie d’excep-
tion. Sa proposition invite à une 
« expérience olfacto-culinaire ».
Pendant huit ans, Hélène Deguen a 
évolué dans l’univers de la parfume-
rie, en quête de matières, d’accords, 
d’émotions. Ce parcours, axé sur le 
travail des sens, inspire sa pratique 
du métier de pâtissière. Ses origines 
japonaises nourrissent sa sensibili-
té. Il y a une certaine poésie dans sa 
démarche. « À Rouen, je poursuis 
mon exploration des textures et 
des matières, en cherchant la jus-

tesse des équilibres et la franchise 
des goûts au cœur d’une pâtisse-
rie contemporaine, pure et expres-
sive. » Résultat, un large éventail 
de gâteaux qui poussent très loin 
la valorisation des saveurs. 
À l’image de la tarte shiso givré 
(5,90 € pour l’individuelle) : fond 
croustillant shortbread, crème 
d’amande, ganache au shiso vert 
et jus de citron, surmonté d’une 
crème parfumée au thé au jasmin 
et suprêmes de citron. La tarte de 
saison Mont-Blanc Passionné-
ment invente un mariage crème de 
marron/compotée d’orange/
mousse à la châtaigne. Au-de-
là des audaces de la maison, les 
classiques Saint-Honoré (6,20 €) et 
Paris-Brest (5,60 €) sont déclinés 
dans leur version la plus aboutie. 
À noter que Kubo se double d’un 
salon de thé.                   FC
Plus d’infos : ouvert du mardi au jeudi de 
10 h à 18 h 30 et le vendredi et le samedi 
de 10 h à 19 h - kubo-patisserie.com

Kubo
Pâtisserie 

Une case en plus
La Ville recherche un repreneur 
pour le local qu’elle a préempté 
situé au 147, rue Lafaye�e, 
dans le quartier Saint-Sever.

La Ville a exercé son droit de 
préemption commercial, ce�e fois-ci 
sur un salon de coi�ure, 
au 147, rue Lafaye�e. Le fonds 
de commerce Suzie Beauté 
est un magasin de 78 m2. Disposé 
en angle et doté de larges baies 
vitrées, son emplacement 
est stratégique car implanté au pied 
de la place Saint-Sever, de la rue 
éponyme et à quelques mètres 
du centre commercial et face 
aux transports en commun. 
Ce dispositif permet de préserver 
l’a�ractivité et la diversité 
du commerce et de l’artisanat 
rouennais et en particulier 
sur la rive gauche. Après une première 
proposition qui n’a pas abouti, 
la Ville relance l’appel à projets 
a�n de trouver, comme le cahier 
des charges le stipule, un(e) 
commerçant(e) ou un(e) artisan(e) 
proposant d’autres types de produits 
ou services. Ceci dans le but 
d’encourager la diversité commerciale 

du quartier, hors projet de restauration. 
Dans l’a�ente d’un repreneur pérenne, 
la Ville y accueille jusqu’au 10 avril 
une vitrine artistique éphémère. 
L’objectif est double : redonner vie 
à ce lieu tout en soutenant un collectif 
d’artistes locaux. Les passants peuvent 
découvrir à travers les grandes 
baies vitrées les œuvres du collectif 
rouennais Pills. En tout ce sont 
12 artistes qui se seront relayés 
jusqu’au printemps pour faire découvrir 
leurs productions.

 Plus d'infos : Pour déposer une 
candidature et visiter le local, il su´t 
de contacter le service Commerce 
soit par téléphone au 06 19 82 28 18 
ou au 06 74 99 11 85 soit par mail : 
dpcommerce@rouen.fr
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Livre des quais
Le bout du monde au bout du quai. 
C’est ce que propose le photographe 
Éric Bénard dans son dernier livre. 
Un dépaysement total entre Seine 
et terre.

I l a promené son appareil photo dans 
bien des pays depuis une trentaine 
d’années. Sa passion l’a mené en 
particulier au Japon et au Vietnam. 

Mais il revient toujours à sa terre natale. Et à 
sa « mer » natale : la Seine. En 2008, il avait 
déjà édité Gens du fleuve (Ed. Cahiers du 
temps). Il revient ce�e fois avec Rives pour 
témoigner de la mutation des quais ; des 
quais autrefois abandonnés que le pho-
tographe ne cesse d’arpenter depuis une 
quinzaine d’années. Sans doute plus de 
250 excursions au compteur de ce conteur 
en images, en toutes saisons, à toute 
heure… Parce que les quais sont devenus au 
fil des années sportifs, ludiques, culturels, 
festifs… Vivants, en somme. Éric Bénard sait 
capter ce�e énergie et ce�e lumière. Une 
petite centaine de photos en témoignent : 
patineuse virtuose, pêcheur au crépuscule, 
déjeuner sur l’herbe, danseurs, concert au 
clair de lune, tempête de neige, pongiste sur 
fond de cerisiers en fleurs, silhoue�e dans la 

brume… L’Art n’est jamais loin. Chaque image est une histoire à inventer. Et comme le diable, la magie des photos 
d’Éric est dans les détails. Envoûtant sur les bords…                     HD

Infos pratiques : Rives, par Éric Bénard, postface du sociologue Olivier Sirost. 39 €. Pour commander : 
sur Instagram ericbenard8364 ou mail : benard.e@wanadoo.fr
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Chevalet servant
Artiste-peintre autodidacte, directeur de deux ateliers d’art à Paris et ancien de 
la chimie dans le secteur du nucléaire. À bien y regarder, le CV de Pascal Poitoux a des 
allures de toile surréaliste. Et c’est à Rouen que ce Bourguignon de naissance a décidé 
de poser ses pinceaux, depuis l’ouverture de son « Atelier d’artistes », au 39 de la rue 
du Bac, l’été dernier. Céramique, sculpture, peinture, dessin, spécialité manga 
ou préparation aux Beaux-Arts, les 115 élèves déjà inscrits apprennent dans une 
ambiance détendue dans les 190 m2 d’ateliers. Un engouement nouveau pour les arts ? 
« On ne peut pas vraiment parler d’une mode ou d’une tendance, mais je note quand 
même un intérêt plus accru depuis la période du Covid », répond le directeur. À Rouen, 
pas moins de huit professeurs interviennent tout au long de la semaine. Pour Pascal 
Poitoux, « l’idée c’est de me�re les techniques et l’enseignement professionnel à portée 
de la pratique loisirs. » Toute une philosophie à découvrir lors d’une séance d’essai 
par exemple.

Infos pratiques : rouen.atelierdartistes.fr
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100 % femmes
En novembre dernier, Nadia Drissi créait l’association 
Unies avec Naness avec une grande idée rassem-
bleuse : accompagner les femmes dans toutes les étapes 
de la vie quels que soient leur âge, leur situation sociale 
ou leur religion. Une jolie envie de faire se rencontrer 
des femmes qui n’en ont pas forcément l’occasion ou 
qui n’osent pas le faire. Car Nadia, passion chevillée au 
corps et sourire aux lèvres, en est persuadée: « On s’enri-
chit des rencontres, surtout quand on n’a pas peur d’être 
jugées. » Des moments de convivialité autour d’un café, 
des sorties découverte, des ateliers pratiques autour 
de la santé, de l’emploi, du bien-être, de la parentalité… 
La palette est large mais l’objectif reste le même : 
briser l’isolement pour mieux trouver sa place. « Une 
mère soutenue, une femme accompagnée, c’est une 
famille qui respire et une société qui avance », martèle 
Nadia à l’enthousiasme communicatif et qui ne cache 
pas son amour pour sa ville. Ensemble pour avancer, il 
suffit de pousser la porte du 6, allée Eugène-Delacroix. 
C’est là que Nadia prépare son café chaud pour les ren-
contres de la journée…                      HD

Infos : Ouvert du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 12 h 
et de 14 h à 17h30. Instagram: @associationnaness

Une écoute sûre
L’association SOS Amitié Rouen lance un double 
appel à la solidarité : l’association a besoin de béné-
voles pour étoffer son équipe, il lui faut aussi trouver de 
nouveaux murs. Sur l’année 2025, SOS Amitié Rouen 
a assuré 2 972 heures d’écoute et pris en charge 
6 247 appels. « Faute d’écoutants, on répond à un appel 
sur six en moyenne, indique Cécile, qui s’est engagée il y a 
deux ans. Au niveau national, le nombre de personnes qui 
composent le 09 72 39 40 50 augmente de façon expo-
nentielle : un appel toutes les neuf secondes… SOS Amitié 
Rouen, c’est une famille de 25 bénévoles qui demande 
à s’élargir pour étendre ses horaires d’ouverture. » Cécile 
intervient un soir par semaine, de 18 h à 22 h, après son 
travail de professionnelle de la communication. « Chaque 
appel est une histoire, qui peut durer de 5 minutes 
à 1 h 30 selon la détresse de la personne. Très souvent, 
les gens raccrochent d’eux-mêmes, une fois apaisés. 
On leur permet de vider leur sac. » SOS Amitié Rouen, 
contraint de déménager d’ici à juin, recherche un espace 
dans le centre de Rouen (deux bureaux et une salle de 
réunion), mis à disposition gratuitement ou à faible coût 
par un partenaire bailleur.        FC

Contact : recrutement@rouen.sosamitie.org
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Jusqu’au 30 mars, la Ville propose une nouvelle édition de Rouen 
donne des elles. Des événements, des rencontres, des spectacles 
sont proposés dans le cadre de la Journée internationale du droit 
des femmes, le dimanche 8 mars.

V isibiliser les femmes et promouvoir 
l’égalité réelle, tel est le message fort 
de ce�e édition 2026 de Rouen donne 
des elles. En mettant en avant leur 
histoire – locale le plus souvent –, leur 

mémoire, leurs lu�es et leurs talents, la Ville s’engage 
depuis plusieurs années maintenant dans ce combat 
permanent à travers cet événement populaire, ouvert 
à toutes et à tous. Comment ? En proposant une 
grande exposition intitulée Femmes rouennaises 
inspirantes, sur les grilles du jardin de l’Hôtel de 
Ville, côté rue des Faulx, par exemple. Créée dans 
le cadre des Débats des Mémoires rouennaises, 
elle présente environ 160 femmes qui ont marqué 
l’Histoire de Rouen, tout en restant méconnues, voire 
invisibles dans certains cas. Plus ludique, un rallye 
découverte emmène les participants partout en ville 
pour découvrir 12 lieux en lien avec 12 femmes qui ont 
marqué l’histoire de la ville à leur manière. Rendez-
vous les samedis 7 et 28 mars, avec un départ donné 
sur l’esplanade Marcel-Duchamp à chaque fois. 

Rouen donne des elles, c’est aussi une bonne dose 
de spectacles et de performances artistiques ayant 
pour objectif de questionner les représentations 
féminines et les stéréotypes. Les mardi 17 et mercredi 
18 mars, L’Étincelle programme par exemple 
The Aborrrtion Ship, par la compagnie STADIOS. 
Ce seule-en-scène musical fait l’éloge de récits positifs 
et de courage sur l’avortement. Une rencontre avec 
l’équipe artistique et une balade théâtralisée en ville 
en lien avec ce�e pièce sont également annoncées. 
Les bibliothèques municipales accueillent également 
une rencontre autour du livre Les bouchères de Sophie 
Demange (lire page ci-contre) ou encore des activités 
à destination des femmes de plus de 50 ans, le mardi 
10 mars, du côté de Simone-de-Beauvoir. Le cinéma 
Omnia, les MJC Rive gauche et du Mont-Gargan 
participent également à ce bel élan, celui qui rappelle 
que Rouen est, sûrement plus que jamais, une ville 
engagée et féministe.

Infos et programme : Rouen.fr/RDDE

Rendre les femmes
toujours plus visibles
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e « La nécessité de répondre 
à une urgence personnelle »

Une rencontre et un échange avec Sophie Demange sont prévus 
à la bibliothèque des Capucins, le vendredi 6 mars à 18 h 30. Elle est 
l’autrice du livre Les Bouchères qui traite de la lu�e contre les violences 

faites aux femmes.

COMMENT EST NÉ VOTRE LIVRE ?
Sophie Demange : « D’abord, je ne me suis pas dit que j’allais faire un roman 

féministe. Je fais un travail qui est difficile au quotidien d’un point de vue émotionnel, 
j’arrive à évacuer ça en écrivant et en racontant une histoire. J’ai évidemment des 

convictions, mais écrire ce livre était avant tout la nécessité de répondre à une urgence personnelle. Une fois publié, 
tout cela a pris une autre dimension. »

COMMENT VIVEZ-VOUS LE SUCCÈS DE VOTRE ROMAN LES BOUCHÈRES ?
 « Je ne m’y a�endais pas, ça c’est sûr ! Aujourd’hui, le livre est sorti en Espagne, un pays en avance sur le droit des 
femmes. J’ai même été invitée à participer à un festival li�éraire du côté de Séville. J’espère vraiment qu’il pourra être 
traduit en anglais et diffusé dans d’autres pays où ce message ne passe pas. En a�endant, Les Bouchères devrait 
sortir en Italie, et des discussions sont en cours pour vendre les droits au cinéma ! »

À QUOI FAUT-IL S’ATTENDRE LE 6 MARS À LA BIBLIOTHÈQUE DES CAPUCINS ?
 « J’apporte la partie liée à mon écriture et à mon engagement, mais je n’incarne pas forcément le militantisme. 
C’est pourquoi il était important pour moi de ne pas venir seule dans le cadre de Rouen donne des elles. Je serai 
accompagnée par des membres de l’association Nous Toutes Rouen et du CIDFF 76, le Centre Information sur les 
Droits des Femmes et des Familles de Seine-Maritime. »

Une soirée 
pour se lancer
OUVERTURE À l’image des grands festivals ou des événements 
sportifs, Rouen donne des elles, édition 2026, débute par une 
grande soirée d’ouverture en trois temps à l’Hôtel de Ville, 
le jeudi 5 mars. À 17 h 30, un spectacle déambulatoire invite 
les spectateurs à une visite pas comme les autres, consacré 
aux Rouennaises inspirantes. Ces femmes parfois oubliées 
de l’Histoire, ou rendues invisible, sont remises en lumière 
par la compagnie Une chambre à soi. À 18 h 30, ce sont 
les étudiants de l’École supérieure art et design Le Havre-Rouen 
(Ésadhar) qui présentent leurs travaux, également visibles 
partout en ville du 25 mars au 1er avril, autour de la diversité 
et de l’égalité des genres. Enfin, à 19h30, on dresse une table-ronde 
pour une conférence ayant pour thème « Briser l’effacement : 
réhabilitation de l’héritage des femmes à Rouen et ailleurs ». 
Un temps d’échange pour aborder les recherches historiques, 
les actions militantes et les politiques mémorielles pour rendre 
aux femmes la reconnaissance qui leur est due, à Rouen 
comme ailleurs. Ce Rouen donne des elles s’élancera sur de 
très bonnes bases !
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Thématique  

Le club de l’ASPTT Rouen porte l’événement Le sport donne des elles, 
du 7 au 27 mars, dans le cadre de la Journée internationale des droits 
des femmes et de Rouen donne des elles. C’est le moment de s’initier !

L e principe est simple : un grand nombre 
de clubs rouennais se mobilisent tout 
au long du mois de mars pour proposer 
des initiations gratuites aux femmes. 
L’ASPTT Rouen pilote l’événement qui 

célèbre sa 13e édition cette année. « Le Sport donne 
des elles a été créé par notre fédération nationale 
à destination de ses 220 clubs présents en France. 
À Rouen, nous nous en sommes emparés dès le début 
à 200 %, à tel point que notre structure a été le porte-
drapeau pour échanger sur les bonnes pratiques », 
rembobine David Cadinot, son coordinateur général. 
Aujourd’hui, une quinzaine de sections de l’ASPTT 
Rouen ouvrent leurs portes pour l’occasion, dont la 
multisports, mais ce sont aussi une trentaine d’autres 
clubs rouennais qui sont peu à peu venus enrichir 
l’offre sportive du grand rendez-vous de mars. C’est 
sur ce tronc solide qu’est d’ailleurs venu se greffer 
Rouen donne des elles, quelques années plus tard.
Le complexe sportif Guy-Boissière, sur l’île Lacroix, 
accueille la grande journée de lancement, avec 
des activités aquatiques et de glisse accessibles 

à toutes, programmées le samedi 7 mars, de 10  h à 
17 h. D’autres rendez-vous thématiques sont annoncés, 
comme « Du stade vers l’emploi », le mardi 10 mars ; 
la journée « étudiantes » au campus Neoma le jeudi 
12 mars ; ou encore « Femmes d’impact », qui vise à 
valoriser, inspirer et engager les femmes à agir par le 
sport, le mardi 17 mars. D’autres moments sont dédiés 
aux seniors, aux femmes en situation de handicap, 
aux familles ou même aux femmes du quartier 
Grammont. Il suffit de jeter un œil au programme 
officiel pour choisir son ou même ses créneaux.
Et puis, ce Sport donne des elles, c’est aussi un 
moyen de faire une bonne action. « Nous proposons 
une mobilisation solidaire tout au long de l’événement 
au profit du Centre d’Information sur les Droits des 
Femmes et des Familles de Seine-Maritime », dévoile 
David Cadinot. Se reme�re en selle, pour soi et pour les 
autres, il n’y a plus d’excuses pour ne pas tenter l’activité 
physique adaptée.

Infos sur :
le-sport-donne-des-elles-rouen.asp�.com

En mars, le sport
se joue aussi au féminin pluriel

Rouen ville féministe
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La sécurité pour toutes, 
tout le temps
DISPOSITIFS  Le partenariat entre la Ville et l’application 
mobile citoyenne et solidaire Umay donne satisfaction, il est 
donc reconduit, et même étendu à d’autres villes de la métro-
pole rouennaise. Celle-ci sécurise les déplacements, sorties et 
voyages, principalement des femmes, grâce à un système de 
géolocalisation, et permet d’identifier les espaces de refuge 
appelés « safe place ». À ce jour, 5 300 utilisatrices et 91 lieux 
sûrs sont répertoriés à Rouen, à l’image de l’agence Réseau 
Astuce, située rue Jeanne d’Arc (photo ci-contre). Du côté de 
la police municipale, l’intégralité des agents est désormais for-
mée aux violences intra-familiales, avec un référent homme 
et femme dans les brigades. Le service travaille également à 
l’accompagnement dans la sortie de la prostitution, dans les 
cas de trafic d’êtres humains, notamment pour les jeunes filles 
mineures. Enfin, après une première édition très suivie, « Itiné-
raire solidaire » revient en novembre 2026. Ce�e course d’orien-
tation culturelle et sportive par équipe de cinq personnes a 
permis l’an dernier de récolter 15 000 €, reversés au Pavif, le 
Pôle d’accueil violences intra-familiales de Rouen.
Informations et inscriptions pour la prochaine 
édition de l’itinéraire solidaire au 02 35 07 94 88.

  À NE PAS MANQUER  

Aussi une histoire 
de résistantes
SPECTACLE. Le spectacle À minuit est proposé 
par les Rouennaises de la Compagnie des Filles, 
le dimanche 8 mars, Journée internationale des 
droits des femmes. Et il n’est pas joué n’importe 
où : dans les murs du Palais de Justice de Rouen, 
à 11 h et à 15 h. Là même où se sont déroulés les 
faits relatés dans ce�e pièce, jouée et chantée par 
Elvire Le Cossec et Zélie Philippe. Nous sommes 
le 19 avril 1944, les bombes allemandes frappent 
So�eville-lès-Rouen sur la rive gauche, mais aussi 
la cathédrale et tout le centre-ville de Rouen. Une 
nuit de terreur, une nuit d’angoisse pour tous les 
habitants, et une nuit bien particulière pour des 
résistants locaux, retenus dans les sous-sols du 
palais de justice. Des hommes, oui, mais aussi 
des femmes ! Des résistantes elles aussi, dont 
la mémoire collective a peu à peu effacé la trace. 

C’est bien ce�e histoire qui est retracée dans À minuit. Ce sont ces femmes qui sont réhabilitées. 
Le spectacle est accessible dès 6 ans. S’il n’est pas inscrit au programme de Rouen donne des elles, 
il a évidemment toute sa place dans la thématique défendue tout au long du mois de mars à Rouen.

Informations et réservations : lacompagniedes�lles.ovh
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Du côté du Campus Santé, les travaux pour la création d’un jardin 
sur l’ancien site Marais Marinox sont engagés. Quand une friche 
industrielle se mue en laboratoire de renaturation urbaine. 

D ’ici à la fi n de l’année, Rouen s’enrichira d’un 
jardin pas comme les autres. La Métropole, 
en partenariat avec la Ville, a engagé en jan-
vier la transformation de l’ancien site indus-

triel Marais Marinox, route de Lyons-la-Forêt, en pleine 
ZAC Rouen Innovation Santé. Ce site de 5 900 m² va 
devenir un espace de renaturation exemplaire. La parcelle 
Marais Marinox, sans aff ectation depuis la démolition de 
l’entreprise du même nom au milieu des années 2000, 
est soumise à deux aléas majeurs : un risque inonda-
tion et une pollution résiduelle des sols liée à l’ancienne 
activité industrielle. Face à ces contraintes, la Métropole 
a renoncé à une construction, au profi t d’un aménage-
ment expérimental à vocation hydraulique (restituer des 

volumes inondables et d’expansion de crue) et environ-
nementale (une oasis de biodiversité). Le projet constitue 
une entrée de ville paysagère, sorte de porte verte entre 
le futur gymnase Campus Santé au Nord, dont les travaux 
seront lancés en avril, et la Filature Léveillé au Sud. Le futur 
jardin sera structuré en deux entités complémentaires : 
à l’Est, une zone humide sanctuarisée, non accessible au 
public mais dont la faune et la fl ore pourront être obser-
vées depuis un belvédère ; à l’Ouest, une partie ouverte 
à tous, avec un parcours pédagogique sur pilotis et des 
espaces de détente en bois. Ce� e conception fera du jar-
din Marais Marinox un véritable laboratoire à ciel ouvert, 
où les promeneurs seront les témoins privilégiés de la 
reconquête des lieux par les milieux naturels.                       FC
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  Renaturation  

Marais Marinox : un futur jardin
en reconversion originale

Double e� et
Amorcés en juin 2025, les travaux du jardin de la très 
pentue rue de la Rochefoucauld se sont conclus en jan-
vier, après la mise en place des végétaux. Trait d’union 
entre la gare et l’église Saint-Romain, ce nouvel espace 
vert « deux-en-un » se déploie sur deux étages : repos en 
haut, avec un environnement articulé autour d’une sélec-
tion de plantes ; ambiance ludique et sportive en bas, où 
l’aménagement est dominé par un mur d’escalade. Une 
votation citoyenne a permis d’adopter l’appellation « Jar-
din Augustine et Lucienne Boulanger », du nom de deux 
résistantes membres du groupe des Diables noirs, dépor-
tées à Ravensbrück.

  Renaturation  
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Élément terre

RUE GÉRICAULT

Pas de relâche hivernale pour le plan de renaturation de la ville, Rouen 
naturellement : la végétalisation des espaces publics du territoire communal 
se poursuit, entre chantier de créations de jardins, carrefour trans�guré et 
opérations de déminéralisation de tro�oirs. Ces dernières se sont multipliées en 
décembre, en particulier rive gauche. En janvier, au tour de la rue Saint-Étienne-
des-Tonneliers, de la place Cauchoise aussi, de perdre du bitume. À l’ordre du 
jour en février/mars, des artères du secteur Ouest comme l’avenue Pasteur, la 
rue Émile-Leudet ou la rue Auguste-Ridel. Soit un total de quelque 2 500 m2

d’asphalte retirés sur trois à quatre mois pour convoquer la terre sur notre sol.

RUE MAC ORLAN/RUE JEAN DE LA VARENDE

RUE DUFAY/RUE LETHUILLIER-PINEL/RUE BLANC
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RUE SAINT-JULIEN 

Le jardin Géricault, entre l’aître Saint-Maclou et la rue Damiette, 
est en train de sortir de terre : résultat pour la fin de l’été.

Dans le quartier Saint-Sever, ces deux rues piétonnes ont été délestées 
de 410 m2 de revêtement, notamment à leur jonction avec la rue Pavée.

Vers l’arrêt de bus Delbo, 365 m2 

de bitume en moins de part 
et d’autre de la chaussée.

RUE HENRI-DUNANT/RUE NICÉPHORE-NIEPCE

Sur les Hauts de Rouen, dans le quartier du Châtelet, la déminéralisation 
de cette place en triangle est portée sur une surface de 562 m2.
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Dans la catégorie « Aménagement de voirie avec volet renaturation », des travaux portés par la Métropole en 
lien avec la Ville ont métamorphosé cet ex-carrefour. Les espaces végétalisés sont passés de 400 m2 à 900 m2

(la plantation d’une quinzaine d’arbres est prévue) et 150 m2 de pavés enherbés sont dédiés au stationnement.
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RUE DE LA CHAMPMESLE
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Dans le cœur historique, cette voie adjacente à la rue du Gros-Horloge 
a vu la création de cinq rectangles de nature couvrant 36 m2.


